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— J'avais comme perdu mon cœur ; je l'ai retrouvé. Le veux-
tu, petite?

— Papa!. Si maman pouvait être au milieu de nous!
— Maman
Audert a pressé plus fort les mains d'Irène. Il n'y a plus de

honte, ni d'amertume dans son âme. Il a réfléchi, il a vécu; et
il a compris ceci: celui qui ne peut pardonner n'a pas de droit
envers celui qui a péché. Et il a compris encore cette autre
chose : c'est que l'habitude d'aimer est la plus tyrannique de toutes, —
après celle d'être aimé, peut-être.

VOUS
Lorsque dans les jardins descend la saison sainte

Qui rend ceux qui sont seuls, tendres dans le soir doux,
Dans le soir plein d'amour et d'odeur de jacinthe,

Vous, vous souvenez-vous?

Lorsque les nuits d'été, par leur douceur versée,

Font succomber d'amour, d'amour plus fort que tout,
La fleur sous le parfum, le cœur sous la pensée,

Vous, me désirez-vous?

Lorsqu'Octobre répand ses guirlandes jaunies,
Et qu'il semble à nos cœurs qu'il meurt un peu de nous
Avec ces jours souffrants, ces floraisons finies,

Dites, regrettez-vous?

Et lorsqu'auront passé pour moi toutes les choses,

Connaîtrez-vous ce cœur, ce qu'il ne dit jamais,
Le secret d'une morte en l'enclos plein de roses

O toi, toi que j'aimais!
BERTHE KOLLBRUNNER-LEEMANN
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